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Qu'est-ce qui est normal ? Je parlais un jour avec quelqu'un qui avait été très en colère quand il s'était 

senti profondément trahi par un ami. Je crois que l'ami avait mal agi. À moi, il m’était pourtant plus 

facile d'être "objectif" et de penser :  "peut-être qu'il ne voulait pas lui faire de mal et qu'il ne savait 

pas vraiment ce qu'il faisait". C'est beaucoup plus facile à dire quand vous n'êtes pas vous-même sur 

la croix. 

Jésus a atteint la plus haute objectivité, et non la fausse objectivité avec laquelle la plupart d'entre 

nous prétendent parler. Elle s’atteint à partir de la plus grande subjectivité – quand il se connaissait 

parfaitement et était prêt à abandonner son esprit à sa source, cessant d'être séparé d’aucune façon, 

et abandonnant tout attachement à lui-même. Il était sur la croix à ce moment-là et dit : "Père, 

pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu'ils font". Il est intéressant de noter qu'il n'a pas dit "Père, je 

leur pardonne...".  

Quand c'est le "je" qui pardonne, il y a trop d'attachement personnel à la douleur et au scenario du 

pardon. En appelant, du fond de son être, le pardon sur l'ignorance terrible et perverse de ses ennemis, 

il se reliait à la source même. Ses derniers mots nous apprennent où il était parvenu et ce que nous 

devons viser. 

Quoi qu'il en soit, revenons à cette vie. La personne à qui je parlais, qui se sentait trahie, analysait et 

condamnait la personne qui l’avait blessée. C’est ce que nous faisons tous en essayant de comprendre 

comment cela a pu se produire et en l'expliquant d'une manière qui condamne et se prétend objective. 

Aujourd'hui, nous utilisons pour cela la plupart du temps le langage psychologique. Peut-être y a-t-il 

une part de vérité dans l'évaluation psychologique que nous faisons des autres. Mais ce n'est peut-

être pas pour autant une vérité que nous sommes autorisés à utiliser. Cela devient évident lorsque 

nous disons quelque chose comme "ce n'est tout simplement pas normal. Il y a quelque chose qui ne 

va pas... quelque chose d'anormal chez lui". Face à l’horreur de ses derniers instants, Jésus n'a pas dit, 

"ce n'est pas normal". Il est en fait tout à fait normal que nous accusions les autres et que nous les 

condamnions pour nous protéger de la vérité. Il n'y a rien de plus normal dans les relations humaines 

et les institutions que de s’en prendre à des boucs émissaires.  

Il n’est pas facile, même au chrétien le plus fidèle, de dire exactement ce que la croix apporte au monde 

et pourquoi elle est importante. Ce n’est possible qu’à la lumière de la résurrection. Mais une infime 

part de la vérité totale du mystère de sa souffrance et de sa mort sert à révéler le mensonge et 

l'aveuglement, la terreur de la vérité qui nous blesse et que nous repoussons en nommant des boucs 

émissaires. 

Si nous le pouvons, nous devons éviter ou réduire la souffrance, celle que nous vivons tous dans cette 

crise. Mais si nous ne le pouvons pas, tirons les leçons qui s'imposent. Espérons qu'après cette période 

et le début de la reprise, nous comprendrons mieux ce que signifie réellement le mot "normal".  

L'utilisation normale du temps, la météo normale, les relations normales. La façon dont nous utilisons 

cette période peut nous aider à trouver comment être bien centré et équilibré, ce que symbolise aussi 

la croix. Nous serons alors moins enclins à accuser et davantage prêts à bien agir. En étant simplement 

ce que nous sommes (comme Jésus l'a fait), nous serons des agents du changement vers la normale 

qui est réelle. 
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